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Dans tous les cas, les Vipéres tendent à passer d’un buisson à l’autre. Au 
voisinage de ceux-ci, les traces indiquent presque toujours une plus grande 
activité de l'individu. Nous avons observé, comme d’autres auteurs avant nous, 
que la Vipère avicenne chasse fréquemment « à l’affût », cachée en grande partie 
dans le sable, prés d’une touffe de végétation. Ses proies sont principalement des 
Rongeurs du genre Gerbillus. 


2. Cerastes cerastes (Vipère à cornes, PI. IV). Dans une daya ! nous avons 
relevé les traces d'un individu, ne s'ćloignant pas à plus de trente metres d un gros 
buisson de Ziziphus lotus (Rhamnaceae), et cela pendant plus d’un mois, depuis 
la fin du mois de juin au 26 juillet, date de la capture de cette Vipère. Les déplace- 
ments de cet individu sont donc particulièrement faibles, si l’on songe que la daya, 
dont le diametre est de plus de 300 metres, offre de nombreux autres abris, et qu’a 
l'ċpoque de ces observations la population des Rongeurs était partout assez 
dense. 

Cette femelle a été capturée dans un terrier de Meriones libycus. Des traces 
de lutte entre l’un de ces Rongeurs et la Vipére avaient été relevées le matin de la 
capture, autour du buisson. Cette lutte s’est terminée à l’avantage du Reptile, 
comme nous le confirma l'examen de ce dernier (Voir PI. IV !). 


DISCUSSION 


La Vipére I (Cerastes vipera, femelle) a montré pendant trois mois d'ċtċ un 
comportement sédentaire, restant fidéle 4 une région de surface relativement 
faible (inférieure 4 2 hectares), alors que nous n’avons pas pu observer ce com- 
portement chez trois autres individus, deux mâles et une femelle de la meme 
espèce. Il faut noter que l’individu I vivait dans des conditions notablement 
différentes de celles rencontrées par les Vipères II, HI et IV: 


Habitat: 


Reg 
(Plateau sablonneux) (Dunes de sable) 


Erg 


Végétation: Buissons épais, relativement Végétation clairsemée, limitée aux creux 


proches les uns des autres séparant les dunes 
Nourriture: Population de Rongeurs Population de Rongeurs très faible 
dense (sup. à 10 par ha) (très inférieure à 10 par ha, peuple- 


ment « dispersé » (PETTER, 1961)) 


La Vipére I avait ainsi plus de buissons, donc plus d’abris à sa disposition 
par unité de surface. La densité de ses proies habituelles était plus forte que dans 


1 Daya: Tache de végétation située sur un plateau caillouteux ou hamada. 
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ferg. Ces constatations permettent de comprendre l’attirance durable que cette 
région a exercée sur l'individu I. Cette attirance a été certainement renforcée par 
la présence de Rongeurs longuement immobilisés dans les pièges. En effet, nous 
avons capturé une fois et vu deux autres fois cette Vipère lovée dans le sable à 
proximité immédiate d’une trappe occupée par une Gerbille. 

Les individus II, III et IV n’ont pas été retrouvés dans le secteur de leur 
première capture, bien que nous les ayons relâchés le soir même à l’endroit où 
nous les avions pris le matin. Les déplacements effectués dans la nuit précédant 
la capture sont tout de même beaucoup plus courts que les distances citées par 
SAINT-GIRONS (1959), qui selon lui atteignent et dépassent le kilomètre. 

Contrairement à la Vipère I, dont le milieu type est Perg, la Vipère V, 
Cerastes cerastes, observée dans la daya, se trouvait dans son milieu naturel. Là 
aussi, grâce aux pluies de l’année précédente, la végétation était abondante et la 
population des Rongeurs importante dès le début de l’été. Des pièges destinés aux 
Rongeurs ont été posés dans cette région également. Les conditions de l’environ- 
nement sont donc comparables à celles du reg où vivait la première des Vipères 
observées, et nous comprenons que, là aussi, nous ayons observé un comportement 
de type sédentaire. 

L’erratisme de ces Vipères ne serait donc pas un comportement primaire 
mais dépendrait de la densité des proies dans une région donnée. 

Toutefois, ces Vipéridés ne restent certainement pas fidéles 4 un domaine 
vital pendant plusieurs années, à l'exemple des Vipéres européennes (SAINT- 
GIRONS, 1952). En effet, le climat et particulièrement les précipitations qui sont 
très irrégulières d’une année à l’autre entraînent une forte variation de l’abondance 
de la végétation, et subséquemment de la densité des Rongeurs. Un comportement 
sédentaire comme celui que nous avons observé chez deux individus durant l’été 
1968 ne peut donc se rencontrer que lorsque les conditions les plus favorables 
sont réunies. l 

RÉSUMÉ 


Les déplacements de deux espèces de Vipéridés sahariens, Cerastes vipera et 
Cerastes cerastes, ont été observés durant l’été 1968. Deux individus ont montré 
un comportement typiquement sédentaire pendant une partie au moins de la 
période d’observation. 

Une explication de ce comportement — relation avec la densité locale des 
populations de Rongeurs — est avancée. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Während des Sommers 1968 hat man die Versetzung mehrerer nordafrikani- 
schen Ottern beobachtet. Zwei Einzelwesen haben ein typisch sesshaftes Verhalten 
gezeigt während der ganzen oder partiellen Beobachtungsperiode. 
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Eine Erklärung fiir dieses Verhalten — Beziehung zur órtlichen Dichte der 
Nagetiere — ist vorgeriickt. 
SUMMARY 


Displacement activities of two species of Saharian Viperidae, Cerastes vipera 
and Cerastes cerastes, were observed during summer 1968. Two individuals have 
shown a typically sedentary behaviour during at least part of the observation 
period. An explanation of this behaviour in relation with the local density of 
Rodent populations is presented. 
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No 34. André Meylan. — Caryotypes et distribution de quelques 
Pitymys européens (Mammalia, Rodentia). (Note prélimi- 
naire). 1 (Avec 7 figures dans le texte) 


Station fédérale de Recherches agronomiques, 1260 Nyon. 


INTRODUCTION 


La systématique des campagnols du genre Pitymys McMurtie est encore 
extrêmement confuse. En 1912, MILLER distingue 19 espèces en Europe occi- 
dentale. ELLERMAN et MORRISON-SCOTT (1951) procédent 4 un regroupement et 


_ 1 Travail bénéficiant du subside n° 5263/3 du Fonds national suisse de la recherche 
scientifique. 
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Traces de Cerastes vipera sur le sable. 
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Cerastes vipera marquée (Tache visible en sombre, sur la téte). 
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PLANCHE III 
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Cerastes cerastes. Photographie prise après l’ingestion d'un Meriones par la Vipère. 
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ne reconnaissent plus que trois espéces: P. duodecimcostatus (de Sélys-Long- 
champs), P. savii (de Sélys-Longchamps) et P. subterraneus (de Sélys-Longchamps). 
Les premiéres études cytotaxonomiques de ce groupe effectuées par MATTHEY 
(1953, 1954, 1955) apportent alors quelque lumiére. Cet auteur décrit les formules 
chromosomiques de P. duodecimcostatus caractérisé par un nombre diploide (2N) 
de 62 et de P. subterraneus dotċ de 54 éléments. Il montre en outre que P. multiplex 
(Fatio), y compris la forme décrite de Zermatt P. m. fatioi Mottaz, représente une 
espéce distincte de P. subterraneus, son nombre de chromosomes étant de 48. 
Notons au sujet de cette espéce que DOTTRENS (1961), croyant reconnaitre dans 
les Pitymys de la partie occidentale des Alpes suisses une seule espéce et se fondant 
sur l’erreur de détermination de de Sélys-Longchamps relative aux campagnols 
capturés au col du Saint-Gothard, met en synonymie P. multiplex et P. incertus 
(de Sélys-Longchamps), ce dernier terme devenant prioritaire. Enfin, parmi toutes 
les nouvelles espèces ou sous-espèces décrites depuis le début du siècle, seule 
P. tatricus Kratochvil a fait l’objet d’une analyse chromosomique par MATTHEY 
(1964) et représente bien une bonne espèce, caractérisée par 32 chromosomes. 

A la suite de ces travaux, KRATOCHVIL (1964) reconnaît alors six espèces en 
Europe occidentale, soit les cinq mentionnées ci-dessus, plus P. nebrodensis 
(Mina-Palumbo). 

Ces premiers travaux de synthèse, qui montrent la difficulté à séparer les 
espèces, n’ont pas empêché certains mammalogistes de se livrer à des fantaisies 
de nomenclature et à pousser parfois la détermination jusqu’à la sous-espèce. 
Ainsi par exemple, MALEC et STORCH (1968) étudiant les petits mammifères du 
Trentin (Italie) ne craignent pas de décrire côte à côte P. incertus et P. multiplex, 
et VON LEHMANN (1965) appelle P. subterraneus druentius Miller les sujets capturés 
dans le val Bregaglia (Grisons, Suisse). 

Etudiant certains aspects de la distribution des petits mammifères terrestres 
de Suisse, j’ai éprouvé de grandes difficultés dans la détermination des Pitymÿs 
sur la base de caractères morphologiques. Mon collègue et ami, F. Spitz, maître 
de recherches au Laboratoire des Petits Vertébrés de l'INRA à Jouy-en-Josas 
(France), ayant rencontré les mêmes problèmes dans ses études faunistiques (voir 
SPITZ et SAINT-GIRONS, 1969), il m'a semblé intéressant de reprendre l'étude 
cytotaxonomique de ce genre. Cette note préliminaire fait état des premières 
observations, limitées à l’analyse de métaphases diploïdes. Ce travail sera complété 
par un examen plus approfondi du matériel cytologique et par une étude morpho- 
logique des spécimens analysés. 

J'exprime ma plus vive reconnaissance à toutes les personnes qui m’ont aidé 
au cours de ce travail, en particulier en m’adressant des animaux vivants ou 
parfois des préparations microscopiques. Je remercie également M. J. Hausser 
de sa collaboration et M. P. Grandchamp de son aide technique pour les photo- 
graphies. 


564 ANDRE MEVLAN 


MATERIEL ET METHODES 


Cette étude porte sur 67 Pitymys capturés dans 21 localités différentes ou 
provenant d’élevages. Les premiers spécimens ont été examinés dés 1964, mais 
c’est principalement a partir de 1969 que le matériel a été réuni. Un certain nombre 
d'individus n’ont pas été fixés et analysés, mais conservés vivants en captivitċ en 
vue de constituer un élevage des différentes formes chromosomiques et de per- 
mettre diverses hybridations. Cette seconde phase des recherches est en cours et 
seules quelques premiéres données sont exposées dans cette note. Les nombres 
et les origines précises des Pitymys étudiés ont été reportés en téte des chapitres 
décrivant les différents caryotypes. 

Tous les campagnols fixés et étudiés sont conservés soit sous forme de peau 
et crane, soit en alcool. Au terme de ce travail, ils seront déposés au Muséum 
d'Histoire naturelle de Genéve. 

Les préparations microscopiques ont été effectuées selon la technique que j’ai 
décrite en 1967, la seule modification apportée consistant en une prolongation 
jusqu’a trois heures du choc colchicinique. Les cinċses diploides ont été observċes 
principalement dans des préparations de rate, mais parfois dans celles d’ovaire 
ou de testicule. Chaque individu a été caractérisé par plusieurs métaphases par- 
faitement claires permettant non seulement un dénombrement précis des éléments, 
mais encore de définir la morphologie de tous les chromosomes. Cependant, pour 
quelques individus, seul le nombre diploide a pu étre établi, la position du 
centromére de certains éléments restant imprécise. Les nombres de ces animaux 
figurent alors entre parenthèses dans les listes de matériel. 

Les caryogrammes figurant dans ce travail ont été préparés à partir de photo- 
graphies dont le grossissement final est de 2500 X. Pour établir ces sériations, 
les longeurs relatives des chromosomes ont été relevées préalablement sur des 
projections (5000 x) de ces photographies. 


CARYOTYPES 
Pitymys duodecimcostatus (de Sélys-Longchamps) 


Matériel: France: (2 3g) Saint-Victor de Malcap, Gard; (2¢¢ et 299) 
élevage du Laboratoire des Petits Vertébrés de l'INRA constitué à partir de sujets 
du Gard et des Bouches-du-Rhône. 


Observations: Les six sujets analysés possédent 62 chromosomes, ce qui 
confirme les premiéres données de MATTHEY (1955). Cet auteur signale déja la 
difficultċ de caractériser des éléments particuliers et note la présence de quelques 
subméta- ou métacentriques dont il ne tient cependant pas compte dans le caryo- 
gramme schématique de son travail de 1964. Bien qu’ayant utilisé une technique 
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permettant une meilleure définition de la morphologie des éléments, je n’ai jamais 
obtenu de métaphase montrant clairement la position du centromére de tous les 
chromosomes. Cinq paires autosomiques au moins sont formées d’éléments 
ayant un centromere intercalaire et la formule chromosomique de P. duodecim- 
costatus semble très voisine de celle de l’espèce ci-dessous. Seule l’analyse d’autres 
individus permettra d’en donner un caryotype précis. 


Pitymys mariae Forsyth Major 


Matériel: France: 1 £ Saint-Pċe sur Nivelle, Basses-Pyrénées et 1 © Saint- 
Jean-Pied-de-Port, Basses-Pyrénées. 


BA AB s at aż 


00 Oa Ga aa GA 


nk AN PA AA AA 


ma £64 A A6 ah 


ĠA ah a WA Am 
w ME 


Carvogramme de Pitymys mariae © 
(Saint-Jean-Pied-de-Port, Basses-Pyrćnćes, France). 


Observations : Cette espece ibérique, signalće dans le sud-ouest de la France 
pour la première fois par HEIM DE BALSAC et DE BEAUFORT (1967), est également 
caractérisée par 62 chromosomes. Le grand nombre et la petite taille des éléments 
rendent également difficile l’établissement d'un caryotype précis. Cependant, 
la comparaison de nombreuses métaphases a permis de dresser le caryogramme 
illustré par la figure 1. Les chromosomes sexuels X ont été choisis parmi les plus 
grands éléments acrocentriques qui sont toujours au nombre de 4 dans les méta- 
phases observées chez la © et de 3, chez le 4. Cinq couples autosomiques, placés 
en téte de la sériation, sont formés d’éléments présentant toujours deux bras 
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nettement distincts. Tous les autres autosomes sont acrocentriques et, exception 
faite de la premiére paire, forment une série d’éléments dont les longueurs 
décroissent progressivement. Ils ont été appariés d’une manière arbitraire. Certains 
de ces éléments possèdent un centromère subterminal et présentent parfois un 
petit bras court punctiforme. Lorsque ce phénomène se manifeste dans les plus 
petits éléments, il devient impossible d’en définir la morphologie. En se fondant 
sur le caryogramme présenté, le nombre fondamental (NF) est égal à 72. 


Pitymys multiplex (Fatio) 


Matériel : Suisse: 3 $$ Brusata, Tessin; 1 ¢ et 2 99, Zermatt, Valais. France, 
Savoie: 1 4 et 2 99, Aussois. France, Hautes-Alpes: 1 £ et (1 9) col du Lautaret; 
13 Briançon; 2 gőg Les Alberts; 14 et 19 Montgenévres; 18 et 399 Les 
Vigneaux ou Montgenévres (lot d’animaux mélangés provenant des deux localités) 
et 1 $ ne en élevage d'un croisement de sujets des Hautes-Alpes. 


T he 
00 MAAS ABA 


An AR £0 AR RA 
GRO GR rem MM ka 


> —— a = 


Caryogramme de Pitymys multiplex 3 (Briançon, Hautes-Alpes, France). 


Observations : Les 21 sujets examinćs ont tous un nombre diploide ćgal A 48 
et une meme formule chromosomique facilement identifiable. Le caryogramme 
de la figure 2 permet de confirmer les donnćes de MATTHEY (1955), tout en prć- 
cisant la morphologie des éléments ayant un centromere médian ou sub-médian. 
Chez cette espece, la plus grande paire autosomique est caractéristique, formée 
d'éléments nettement plus grands que tous les autres et ayant un rapport bras 
court/bras long d’environ 1/4. Un couple encore est composé d'éléments quasi 
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Valais; 1 ? née en élevage d'un croisement de sujets du col de Bretolet et des 
Mayens de Sion; 19 Blatten, Lótschental, Valais et 1 4 et 3 99 col du Saint- 
Gothard, Tessin. 


Observations: Chez 25 spécimens analysés, la formule chromosomique ne 
correspond pas à celle décrite par MATTHEY (1954) qui note 54 chromosomes 
acrocentriques à l’exception de la plus grande paire d’autosomes submétacentri- 
ques et de PX métacentrique. Cependant, l’examen de ce caryotype nouveau 
caractérisé par 52 chromosomes (fig. 4) permet de se rendre compte qu'il s’en 
rapproche beaucoup. Si l’on admet que la paire de très petits autosomes quasi 
métacentriques placée en troisième position dans le caryogramme n’a pu être 
mise en évidence par la technique utilisée autrefois par MATTHEY, le second couple 
de submétacentriques peut résulter de la fusion centrique de deux paires d'ċiċ- 
ments acrocentriques. 


b) formule 2 N = 54 


Matériel: France: 19 Jouy-en-Josas, Yvelines. Belgique: 1 4 (l et 19) 
Bovesse, Namur. Pologne: (1 $) et 1 9 élevage de l’Institut de recherches sur les 
Mammifċres de Bialowieza, Bialystok, constituć A partir de sujets des environs. 
Suisse: 1 ? Ayer, Valais. 


Observations : Sept individus examinés possédent alors un caryotype conforme 
aux données de MATTHEY (1954) avec 54 chromosomes (fig. 5). La plus grande 
paire autosomique est formée de submétacentriques. Un second couple groupe 
les deux petits éléments quasi métacentriques qui avaient échappé aux obser- 
vations de MATTHEY. Tous les autres autosomes sont ici acrocentriques. Les 
chromosomes sexuels X sont presque métacentriques et correspondent a la 
description de MATTHEY. 


c) formule 2 N = 53 


Matériel: 299 nées en captivité de croisements de sujets des Mayens de 
Sion/Vex, Valais, Suisse et de Bovesse, Namur, Belgique. 


Observations: N’ayant pas capturé dans la nature d’individu doté d'une 
formule intermédiaire avec 53 chromosomes, mais conscient de la relation exis- 
tant entre les deux caryotypes dócrits ci-dessus, j'ai croisé en élevage des sujets 
provenant de populations caractérisées respectivement par 2 N = 52 et 2 N = 54. 
Des nombreux descendants obtenus, seuls deux ont été fixés et analysés jusqu’a 
ce jour. Ils possédent 53 chromosomes. La figure 6 donne le caryogramme de 
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Caryogrammes de Pitymys subterraneus. Fig. 4. $ 2 N = 52 (col de Re Valais, 

AU Fig. 5. 9 2N = 54 (Ayer, Valais, Suisse). Fig. 6. 9 2 N = 53 (hybride d'un croise- 

nt £ 2 N = 52 des Mayens de Sion/Vex, Kao Suisse x $2N= A de Bovesse, Namur, 
Belgique). 


